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Festival des Migrations, des Cultures et de la Citoyenneté 
Entre multitude d’expériences & d’histoires en mouvement ! #39e 

Retrouvailles et nouvelles expériences lors du 
week-end final de la 39e édition du Festival ! 
Le rendez-vous est pris pour la 40e édition en 2023.   

La grande finale de la 39e édition 
du Festival des Migrations, des 
Cultures et de la Citoyenneté 
s’est déroulée le samedi 7 et le 
dimanche 8 mai 2022. Ce week-
end a conclu en beauté ce festival 
en mouvement qui a été lancé le 1er 
mars. Ce week-end fut avant tout le 
week-end des retrouvailles, entre 
les figures totems d’un festival qui 
est soutenu depuis toujours par 
les nombreux bénévoles et par les 
associations, qui entre habitudes 
et changements se sont à nouveau 
appropriés l’espace du CEPA et du 
quartier d’Hollerich, avec certes 
parfois cette envie d’un retour en 
de terrains plus familiers. Mais la 
fête était au rendez-vous ! Soutenue 
par un soleil et des palmiers de 
circonstances, le public nombreux 
a investi aussi bien l’extérieur, que 
le bistrot du Festival et la scène avec 
de nombreux groupes musicaux et 
différents artistes qui ont su engager 
la foule dans des rythmes familiers, 
des univers artistiques surprenants, 
de surprises en retrouvailles, de 
visages familiers aux nouveaux 
venus... En mouvement toujours.

Sous les tentes, les nombreux 
stands associatifs et institutionnels 
ont su apporter les informations 
nécessaires au public, entre les 
projets en cours, les partenariats 
qui se faufilent à l’angle des envies 
et des combats à mener, l’énergie 
est toujours présente, le corps 
associatif toujours en mouvement. 
Les conférences ont amené leur 
lot de confidences, de colères 
également, au-delà des avis arrêtés 
et des à priori. Tous les participants 
ont trouvé un espace d’échanges au 
cœur du Festival.

Mais faut-il seulement résumer 
cette 39e édition à ce week-end 
de clôture ? Trois mois se sont 
déroulés depuis le 1er mars 2022 
et le lancement de la plateforme 
digitale festivaldesmigrations.lu. La 
programmation de cette édition 
nous a permis d’aller à la rencontre 
de différents publics, d’amener 
avec nous des artistes au sein de 
différentes institutions, que ce 
soit lors du concert « Musiques 
du Monde » aux Rotondes, de 
la projection du film « Sharaf » 

au CNA, la conférence inédite 
« Entrer en Littérature » au CNL, 
la conférence Citoyenneté 3.0 à la 
CSL, les expositions ArtsManif dans 
les gares et surtout les rencontres 
musicales, cinéma et contes dans 
les wagons CFL… Ce festival, 
loin d’être de tout repos, a essayé 
d’ouvrir les espaces de rencontres, 
d’enrichir les imaginaires, de 
recueillir des confidences que ce 
soit autour des masterclass ou 
des web documentaires… Le 
monde autour de nous n’est plus le 
monde d’il y a 20 ans, ni le monde 
d’il y a 3 mois, avant le retour des 
talibans en Afghanistan, l’invasion 
de l’Ukraine par la Russie… Le 
monde est toujours plus complexe. 
Les actualités se superposent. Nous 
passons d’une urgence à l’autre, 
laissant parfois l’urgence climatique 
au deuxième plan continuant à scier 
calmement la branche sur laquelle 
nous continuons d’exister. Nous 
n’oublions pas le monde digital. Le 
digital influe le vote démocratique 
et favorise de plus en plus le vote 
extrême et le retour de dirigeants 
autoritaires à nos portes. Plus que 
jamais le projet de « Faire Société 
Ensemble » exige de nous de la 
vigilance, plus que jamais notre 
Festival doit s’adapter au monde 
qui nous entoure et préparer les 
futures générations afin de favoriser 
un monde meilleur que celui qui se 
profile. Nous vous retrouverons 
donc à la 40e édition du Festival en 
2023. 40 ans à grandir ensemble, à 
ouvrir des perspectives nouvelles, à 
enrichir nos imaginaires, à partager 
l’indicible, à planter les graines pour 
les plus jeunes et à consolider les 
parcours d’artistes. A suivre.  
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Comment donc partager davantage 
la citoyenneté ? Le premier thème 
abordé, à travers deux questions 
adressées à Mars Di Bartolomeo, fut 
celui de la réforme constitutionnelle, 
notamment l’introduction du 
luxembourgeois comme langue 
nationale qui pose la question du 
trilinguisme et le danger d’exclusion 
d’une partie de la population si un parti 
nationaliste venait un jour à imposer 
l’usage de la langue luxembourgeoise à 
tous les niveaux  : « je ne pense pas que 
la langue luxembourgeoise soit un facteur 
qui sépare, mais un élément pouvant 
rapprocher les différentes composantes 
de la communauté luxembourgeoise. Le 
multilinguisme est la clé vers le monde 
et il est mentionné dans la nouvelle 
constitution. » En outre, l’article 11 du 
projet de réforme prévoit que tous les 
Luxembourgeois sont égaux devant 
la loi, rendant de facto le reste de la 
population un peu moins égale. On 
peut ainsi se demander pourquoi ne 
pas avoir déclarer l’égalité de tous 
les résidents devant la loi. « Si vous 
analysez les propositions de réforme, 
vous verrez la définition de nombreux 
nouveaux droits pour chacun qui vit 
au Luxembourg, sans distinction d’être 
Luxembourgeois ou non. La citoyenneté 
ne doit pas se limiter à la nationalité. 
Je ne crois pas qu’il y ait deux sortes de 
citoyens. J’aurais préféré qu’on trouve 
une autre notion. Mais pour changer 
la constitution, nous avons besoin des 
2/3 des députés qui votent pour et nous 
n’avions pas la majorité, nous avons 
donc dû garder le texte, mais avec une 
nuance, nous avons rapproché les articles 
qui doivent être lus ensemble. L’article 
11 bis indique que tous ceux qui vivent 
sur le territoire bénéficie de la même 
protection que les Luxembourgeois. »

Après un détour par la loi électorale 
qui devrait être modifiée pour 
permettre l’inscription sur les listes aux 
élections communales sans condition 
de résidence  -  « priver de participation 
au niveau communal est pour moi encore 
pire qu’aux législatives, car il s’agit de 
décisions très proches du quotidien » 
confie Sam Tanson, la Ministre de la 
Justice a ensuite été questionnée sur 
la réforme de la loi sur les associations 

Dans le cadre de la 39e édition du 
Festival des Migrations, des Cultures 
et de la Citoyenneté, le CLAE a 
organisé un débat autour des défis 
liés au devenir de la citoyenneté au 
Luxembourg.  

Le débat, organisé en partenariat 
avec la Chambre des Salariés, a 
réuni Mars Di Bartolomeo, Président 
de la commission parlementaire 
des institutions et de la révision 
constitutionnelle, Sam Tanson, Ministre 
de la Justice, Nora Back, Présidente 
de la Chambre des Salariés, Pascale 
Zaourou, Présidente du CLAE, Francis 
Remackel, Président du CIGL Esch et 
Sarah Muller, une des porte-paroles de 
Youth for Climate Luxembourg. Entre 
réforme constitutionnelle, réforme de 
la loi sur les asbl, expressions et contre-
pouvoirs, la place pour une citoyenneté 
davantage partagée a été discutée. 

Une première question commune a été 
posée par les modérateurs, Umberto 
Picariello et Nicole Ikuku autour de 
la signification du titre apporté à la 
table ronde : la citoyenneté 3.0. « Pour 
moi cela veut dire progresser vers une 

communauté avec différentes origines, 
différentes cultures et en faire une 
communauté marquée par le respect 
mutuel dans la vie quotidienne et 
autant que possible avec les majorités 
dont on a besoin dans la législation 
et la constitution luxembourgeoise. 
Progresser dans cette communauté 
luxembourgeoise qui a connu une telle 
évolution, que beaucoup nous envie » 
débute Mars di Bartolomeo. Une idée 
de progrès et d’évolution partagée par 
tous les intervenants. « J’y entends aussi 
la solidarité et une société inclusive » 
poursuit Sarah Muller. « Derrière la 
citoyenneté, il y a les devoirs et les 
droits. La citoyenneté va au-delà du 
droit de vote. L’engagement peut se faire 
de manière plus active, que ce soit dans 
un syndicat ou d’autres structures de 
la société civile et nous devons nous en 
servir pour faire progresser la société. 
Nous sommes dans un monde en pleine 
mutation qui comporte de nombreux 
défis ! », renchérit Nora Back. « Malgré 
la globalisation, il reste un socle de valeurs 
sur lequel il faut se baser : le respect, la 
solidarité, la dignité, le civisme et la 
diversité. Les droits politiques, civiques, 
sociaux, environnementaux doivent être 

applicables pour tous. Il faut une égalité 
devant la loi, on doit décider ensemble. » 
poursuit Francis Remackel, avant de 
passer la parole à Pascale Zaourou, qui 
ajoute : « Je vous rejoins sur les notions 
de modernité, d’évolution et surtout 
sur quelque chose qui tend vers une 
équation assez simple, à savoir résident 
égal citoyen. Une société inclusive, 
une citoyenneté qui tend à donner une 
confiance en chacun, confiance en lui, en 
l’autre mais surtout au cadre collectif, qui 
émancipe tout en protégeant les uns les 
autres. » Sam Tanson conclura le tour 
de table : « Il faut que l’on soit d’accord 
sur les fondamentaux que l’on doit 
respecter. Tous ceux qui appartiennent 
à cette cité bénéficient des même 
droits et obligations, sont partie d’une 
communauté solidaire. Si l’on s’oriente 
par rapport à ces concepts, on peut 
trouver des solutions à beaucoup de 
choses. La participation est un élément 
essentiel et il y a une dissociation au 
Luxembourg par la non possibilité pour la 
moitié de la population de participer aux 
élections nationales, cela me travaille 
régulièrement, car cela amène un déficit 
démocratique, un dysfonctionnement de 
la cité. » 

Pour une société plus solidaire

et fondations sans but lucratif, qui suit 
actuellement sont cours législatif. En 
quoi cette nouvelle loi va favoriser 
l’engagement associatif ? «  Le but de 
la réforme des asbl n’était pas d’avoir 
une incidence sur l’engagement. On 
voulait alléger les formalités, mais il 
fallait également introduire certaines 
obligations, notamment au niveau 
comptable. » La Ministre a rappelé 
que d’autres pistes avaient été suivies 
pour favoriser l’engagement comme 
l’élargissement des congés culturel et 
sportif et qu’une étude sur le bénévolat 
venait d’être présentée par la Ministre 
de la Famille et que des conclusions 
pour favoriser la compatibilité entre 
le travail, la famille et l’engagement 
associatif allaient en être tirées. 
« L’engagement est essentiel dans notre 
société, que celui-ci se fait à plein 
de niveaux : comité d’école, quartier, 
association,... ».

Un tissu associatif qui agit notamment 
par la reconnaissance citoyenne des 
personnes issues de l’immigration, à 
l’instar du CLAE : « Il y a un proverbe 
africain qui dit « Quand tu arrives dans 
un village, tu calques ta démarche sur 
celle des gens qui étaient déjà dans 
ce village. » Et donc, concrètement 
cela signifie que les populations issues 
de l’immigration, lorsqu’elles arrivent, 
elles s’adressent aussi d’abord à leurs 
associations «communautaires» pour 
connaitre, comprendre la culture. Le 
CLAE accompagne les associations, les 
personnes dans leur accès aux droits. 
Il travaille à ce que chacun trouve sa 
place dans ce pays. Aujourd’hui, cette 
conférence est organisée dans le cadre 
du Festival. Il montre la beauté de faire 
société ensemble. C’est comme un 
microcosme : voici ce qui est possible, 
chacun partage sa culture. Le CLAE 
travaille à consolider ce tissu associatif », 
explique Pascale Zaourou.   

Une autre manière pour recréer du lien 
social, mais également de faire politique, 
se trouve peut-être également dans 
le secteur de l’économie sociale et 
solidaire. La preuve avec le Centre 
d’Initiative et de Gestion Local (CIGL) 
d’Esch-sur-Alzette,  qui œuvre dans la 
réinsertion professionnelle et sociale. 

« Notre mission au CIGL Esch est de 
former et d’encadrer les bénéficiaires de 
la mesure, de les informer de leurs droits, 
de transposer les valeurs, la sécurité et 
le bien-être au travail. On les soutient 
pour devenir des citoyens responsables, 
informés de la vie sociale et politique du 
pays. On essaie également de transmettre 
des valeurs durables à travers nos 
projets ». explique Francis Remackel 
qui replace l’origine des CIGL dans 
l’histoire syndicale. Mais… Comment 
fait-on syndicat au 21e Siècle, est-il 
encore possible d’instaurer un rapport 
de force social, de réduire les inégalités 
sociales au sein d’une économie de 
plus en plus mondialisée ? Nora Back 
a rappelé l’importance des syndicats 
dans l’histoire économique du 20e 
Siècle. « C’est le seul organe où on est 
tous représentés, indépendamment de la 
nationalité, du sexe, du lieu de résidence, 
de la religion. Comme toujours en temps 
de crise, aujourd’hui énergétique liée à la 
guerre en Ukraine, les acquis sociaux sont 
attaqués. Nous continuons à défendre les 
intérêts. Le syndicat n’est pas quelque 
chose d’abstrait, nous sommes tous 
concernés par les défis, nous coopérons 
avec de nombreuses structures, tous les 
sujets nous concernent, son rôle a été 
important au niveau de l’intégration. »

Enfin, le mouvement Youth for 
Climate a montré que les jeunes se 
mobilisent, sont une force dynamique 
de revendications. « Au Luxembourg, 
nous avons l’avantage d’avoir un échange 
avec les responsables politiques, ce que 
l’on ne voit pas forcément à l’étranger. 
Pourtant, nous ne voyons pas les 
changements nécessaires pour atteindre 
nos revendications, nous avons souvent 
l’impression qu’ils attendent de nous 
les solutions. Or, ce n’est pas notre rôle, 
notre rôle est de montrer que les jeunes 
veulent aller plus loin dans la lutte contre 
le réchauffement climatique et de donner 
une voix à celles et ceux qui n’ont pas 
encore le droit de vote. Nous collaborons 
avec d’autres organisations, mais nous 
avons toujours peur que les autres nous 
imposent leurs revendications, ce qui est 
toujours un peu le cas, or nous voulons 
rester nous-même » conclut Sarah Muller.

Kristel Pairoux

De gauche à droite :  Mars Di Bartolomeo, Sarah Muller, Nora Back, Francis Remackel, Pascale Zaourou et Sam Tanson



Pour ce numéro de mai, nous avons 
choisi de nous entretenir avec la toute 
jeune association One People. Nous 
avons rencontré Madeleine Yougye 
et Charlotte Salanon, respectivement  
présidente et secrétaire de l’asbl. 
 
Quelle a été votre motivation pour 
créer une troisième association sur 
le racisme et les discriminations 
raciales suite aux événements en lien 
avec Black lives matter ? Quel désir 
précis portez-vous à travers votre 
projet ?

Madeleine Yougye : Les problématiques 
sont tellement vastes tant au niveau de 
l’éducation, de l’emploi, du logement 
qu’au niveau du racisme au quotidien. 
C’est important qu’il y ait une diversité 
d’associations, de points de vue, car 
tout le monde n’entend pas la même 

voix. Je pense qu’il y a de la place, car 
on n’a pas tous forcément la même 
sensibilité, la même expérience et les 
mêmes choses à dire. Ce qui nous 
porte, c’est l’envie de faire ce qu’il y a 
à faire là où l’on est. 

Charlotte Salanon : L’asbl One people a 
une approche qui est davantage dans 
l’action, sur le terrain avec un travail 
de prise de conscience des enjeux du 
racisme. Je dirais que nous sommes 
complémentaires de Finkapé et Lëtz 
Rise up.

M.Y. : Cela n’empêche pas bien sûr 
que l’on puisse travailler ensemble, 
en collectif par exemple aux côtés 
d’Urgence Afrique Ukraine sur 
la situation des jeunes réfugiés qui 
viennent d’Ukraine et qui n’ont pas de 
passeports ukrainiens. On sait qu’il y 

a eu une forte discrimination lors de 
leur passage à la frontière polonaise, et 
aujourd’hui encore, il n’y a pas d’égalité 
dans le traitement des dossiers, ni 
dans la gestion des demandes. 

Les termes de racisme, de discri-
mination raciale, ne laissent-ils pas 
présupposer l’acceptation du concept 
de « race » ?

C.S. : Pour moi, il n’y a qu’une seule 
race, c’est la race humaine. Ma mère 
est blanche et mon père est noir. 
Je me suis toujours sentie métisse 
alors que l’on essayait de me mettre 
dans une case. On est tous égaux. 
Maintenant, le fait est qu’il y a des 
discriminations ! Et on n’a pas d’autres 
termes pour les définir. Il faut mettre 
des mots sur les problèmes. Quelques 
fois, c’est parce qu’une personne est 

Ce qui nous porte, c’est l’envie de faire 
ce qu’il y a à faire là on l’on est 

noire, d’origine arabe ou d’origine 
asiatique, qu’elle va avoir des difficultés 
dans son travail, ou ne pas se sentir à 
l’aise par rapport à certaines choses. 
Par contre le mot que je n’utilise 
jamais c’est « racisé », car je trouve 
que cela ne veut rien dire. Beaucoup 
l’utilisent, moi, je ne l’aime pas, je ne 
comprends pas ce qu’il signifie. Autant 
dire d’origine africaine, d’ascendance 
asiatique, d’origine eurasienne, cela a 
plus de sens. 

M.Y. : Le racisme est aussi une idéo-
logie, tout comme le communisme, 
le socialisme. C’est une idéologie 
qui s’est construite au fil du temps. 
Aujourd’hui, lorsque l’on parle de 
négrophobie, d’antisémitisme, d’isla-
mophobie, ce n’est qu’une seule et 
même idéologie, le rejet de l’autre. 

Les discriminations sont aussi à mettre 
en relation avec l’immigration… 

M.Y. : Je fais ce lien. Quand j’ai com-
mencé à m’intégrer au Luxembourg, 
à comprendre la dynamique socié-
tale du Luxembourg, honnêtement, 
j’ai été très perturbée. Je viens de la 
France, où on a connu des combats 
anti-racistes, la Marche des Beurs, 
on s’est levé pour Malik Oussekine. 
Au Luxembourg, ces luttes n’ont pas 
eu lieu, l’histoire de l’immigration est 
différente. Et c’est cela qui m’a per-
turbé. Je me suis rendue compte que 
la population lusophone constituait la 
principale immigration au Luxembourg 
et pourtant on ne la rencontre pas 
dans les banques, alors que vous allez 
rencontrer des personnes de la diver-
sité, comme on dit. Je pense que c’est 
parce que ces combats ont eu lieu que 
des places se sont libérées. J’ai égale-
ment été interpellée par la situation 
au niveau de l’école luxembourgeoise. 
Il y a encore cette discrimination par 
la langue, des choses que j’ai vécu en 
France quand j’étais enfant où j’ai failli 

être orientée trois fois de suite, alors 
qu’au final, j’ai deux master et deux 
BTS. Que tout le monde ait sa chance, 
c’est très important ! 
L’accès au logement est tout aussi 
problématique. Cela m’est déjà arrivé 
d’appeler pour un logement. Comme 
je n’ai pas d’accent, cela se passe bien. 
Et lorsque j’arrive à l’agence pour 
visiter, on me dit « non ce ne sera 
pas possible ». C’est du vécu. Ce que 
l’on a aussi envie de partager, c’est ce 
vécu. On ne va pas l’invisibiliser, ni le 
taire. C’est un peu naïf de penser que 
les personnes qui subissent le racisme 
aujourd’hui n’en ont pas conscience ou 
ne le voit pas.

Quels types d’actions faudrait-il 
mettre en place pour mieux lutter 
contre les discriminations et quels 
sont vos projets ?

C.S. : L’information, la communication 
sont importantes. Les gens ne se 
rendent peut-être pas compte, mais 
il y a des phrases, des comportements 
qui peuvent heurter. C’est ce que nous 
appelons, le racisme systémique, c’est-
à-dire qui est dans le système. Ce sont 
des petites choses qu’il faut mettre 
en exergue pour que tout le monde 
se sente bien. Notre association a 
le projet de travailler sur ce volet 
de l’information, de la formation, 
que ce soit en direction du monde 
de l’entreprise, des associations ou 
encore du milieu scolaire. Nous 
voulons également être là lorsqu’il y 
a besoin de se mobiliser, comme sur 
la question des réfugiés ukrainiens de 
culture africaine.

M.Y. : Mettre de la visibilité lorsqu’il 
y a des problèmes qui sont évidents. 
Aujourd’hui, je suis très choquée par 
le message que l’Europe envoie à 
sa population non-caucasienne. Cela 
nous renvoie à des heures sombres de 
l’histoire. 

C.S. : Nous avons aussi le désir de 
promouvoir les différentes cultures 
des personnes qui vont nous 
accompagner, notamment à travers 
les arts, les livres. Nous aimerions 
beaucoup inviter des auteurs africains, 
capverdiens, afghans ou encore 
maghrébins, pour montrer qu’il y a 
des personnes issues de l’immigration 
pour qui certains ouvrages ont eu une 
importance particulière.

M.Y. : Nous sommes en train de 
préparer le site internet et c’est vrai 
que la première chose sur laquelle 
on travaille, c’est vraiment d’avoir du 
matériel culturel, c’est-à-dire mettre 
en avant des livres qui ont construit 
également notre identité. Durant ma 
scolarité en France, j’ai lu Baudelaire, 
Zola, les classiques de la littérature 
française. A un moment, on se rend 
compte qu’il y a aussi des auteurs 
africains, comme Amadou Hampâté 
Bâ, Frantz Fanon, Aimé Cesaire. On 
les découvre très tardivement, quand 
on a vingt ans. 

Pour terminer, un mot sur le nom 
de votre association One people 
qui recouvre finalement ce que 
nous venons d’évoquer, à la fois la 
diversité et l’unité… 

C.S. : Oui, c’est inspiré de Bob Marley, 
We are one all together. Cette unité de 
tous les peuples qu’il prônait, en tant 
que métis. Il était dans la lutte pacifiste 
avec pleins de messages positifs.

M.Y. : C’est un sujet qui est déjà lourd, 
difficile et clairement j’ai envie qu’on 
en parle avec simplicité, avec les mots 
justes. 

Propos recueillis par Claudine Scherrer

ONE PEOPLE asbl
142, boulevard de la Pétrusse
L-2330 Luxembourg
mail : contact@onepeople.lu

Informations société d’accueil
Tous aux urnes en juin 2023 !
Les prochaines élections communales se dérouleront le 11 juin 2023. L’occasion, 
comme à chaque période pré-électorale, de sensibiliser à l’inscription sur les listes 
électorales ! Car pour pouvoir voter, les citoyens de nationalité étrangère doivent 
s’inscrire sur les listes de leur commune de résidence au plus tard 55 jours avant 
la date des élections. Une inscription qui ne doit se faire qu’une fois, le report 
pour les élections suivantes – tous les six ans – est automatique, même en cas de 
déménagement.

L’inscription est simple, elle peut se faire directement en ligne, via myguichet.lu, ou en 
se rendant physiquement au Biergercenter de sa commune de résidence.  

Si jusqu’à présent, il fallait résider depuis cinq années pour pouvoir jouir du droit 
de vote, ce délai de résidence devrait être aboli pour les élections de 2023. Ainsi, 
chaque citoyen, quelque soit sa nationalité, peut s’inscrire sur la liste électorale de sa 
commune dès son installation au Luxembourg. 

Lors de ces élections, les citoyens élisent le conseil communal au suffrage universel 
direct. Les membres du Conseil communal sont responsables de la politique menée 
au niveau local. Le Conseil décide de tout ce qui touche à l’intérêt de la commune, 
par exemple l’aménagement du territoire et le logement, l’organisation de l’école 
fondamentale et des activités périscolaires, l’offre en infrastructures sportives et 
culturelles, la gestion de l’eau et des déchets, la tenue de l’Etat civil, etc. Elles sont 
donc importantes car elles définissent le cadre de vie des citoyens. 

Plus d’infos sur les élections communales 
sur le site www.jepeuxvoter.lu.

Il est possible de s’inscrire sur la liste électorale 
de votre commune en scannant le QR code 
ci-contre, qui vous renverra sur guichet.lu :
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Séance d’information :  
Quelles solutions informatiques 
pour le secteur associatif ?
Le 13 juin à 18h30 au CLAE 
26, rue de Gasperich, Luxembourg
Dans le cadre de son action de soutien à la vie 
associative, le CLAE organise en partenariat 
avec SOCIALware, le 13 juin à 18h30, une 
séance d’information sur des solutions 
informatiques à prix réduits. Comment mieux 
travailler, créer, communiquer, partager du 
contenu sans ruiner son association ? 

Vous assisterez également au lancement du 
nouveau site de SOCIALware spécialement 
destiné au Luxembourg : www.socialware.lu
 

+352 44 743 340   |   info@ewb.lu
ErwuesseBildung

Informations & inscriptions

Ech kann dat och !

SERVICES BANCAIRES 
EN LIGNE

Formation

Une initiative de

 PATIENTER 

Prochain numéro de  
FAIRE SOCIETE ENSEMBLE

en juillet 2022.

 SOUMETTRE UN PROJET 

Appel à projets dans le cadre 
de la mise en œuvre du Fonds  
AMIF ouvert du 9 mai 2022 au 9 
septembre 2022
Le ministère des Affaires étrangères 
et européennes et le Département de 
l’intégration du ministère de la Famille, de 
l’Intégration et à la Grande Région lancent 
ensemble un appel à projets dans le cadre de 
la mise en œuvre du Fonds « Asile, migration 
et intégration » (AMIF).

L’appel à projets s’adresse aux organisations 
et organismes privés sans but lucratif, aux 
établissements publics ainsi qu’aux chambres 
professionnelles et vise le financement de 
projets autour de deux axes d’intervention : 
Régime d’asile européen commun et Migration 
légale et intégration (plus d’infos : https://
mfamigr.gouvernement.lu/fr.html)
Les projets réalisés seront éligibles entre le 1er 

janvier 2023 et le 31 décembre 2024. 
La date limite pour la soumission des 
demandes de financement est fixée au 9 
septembre 2022. Deux séances d’information 
sur l’appel à projets seront organisées en 
mode hybride (présentiel et en ligne) le 
17 juin à 10 heures et le 13 juillet à 15 
heures. Les associations et autres structures 
intéressées sont priés de confirmer leur 
participation à amif@mae.etat.lu, en 
indiquant la séance à laquelle ils souhaitent 
participer.

QR code festival 

 A NOTER  

Cours de français du CLAE 
La prochaine session des cours de français se 
déroulera à l’automne, du 19 septembre au 15 
décembre 2022.  La prise de rendez-vous en 
vue de l’inscription pourra se faire à partir du 
vendredi 09 septembre directement sur le site 
internet du CLAE (www.clae.lu), par téléphone 
au 29 86 86-1 ou encore sur place au CLAE. 

 MIEUX CONNAÎTRE 
LE LUXEMBOURG EN S’AMUSANT 

Comment s’appelle la région sud du 
Luxembourg, célèbre pour ses minerais de 
fer ? Comment s’appelle l’homme le plus fort 
au monde originaire de Mondorf-les-Bains ? 
Qui est la première bourgmestre d’origine 
capverdienne élue au Luxembourg ?  Qui est 
le premier citoyen du pays ? De multiples 
questions… des réponses diverses, parfois 
sous forme de clin d’œil, pour permettre de 
mieux connaître le Luxembourg, son histoire, 
ses institutions, ses coutumes, ses figures 
marquantes, ses cultures…

« Le murmure du Luxembourg » réalisé par 
le CLAE est un quiz disponible sous forme 
d’un jeu de 75 cartes trilingues français-
luxembourgeois-anglais et sa roue. Il est à 
disposition des associations et communes qui 
peuvent le louer à l’occasion d’un événement, 
d’une fête interculturelle. Infos - location :  
tél. 29 86 86-1  info@clae.lu

 CHAUSSER SES BASKETS 
 POUR PARTICIPER 

Rencontres sans frontières - 
Youth Edition 
Le 19 juin 2022, de 8 h à 20 h 
Complexe sportif Boy Konen, 
Luxembourg-Cessange 
La Ville de Luxembourg organise, en 
collaboration avec le CLAE et OPTIN, une 
journée sportive et interculturelle pour 
favoriser les échanges et le métissage culturel. 
Les Rencontres sans frontières proposent 
un tournoi de foot et de beach volley pour 
adultes et jeunes, des activités à vélo 
ainsi qu’une fête interculturelle conviviale 
pour toute la famille avec des stands de 
restauration proposés par les associations, 
des spectacles de musiques et danses des 
cultures ainsi qu’un workshop graffiti, 
spécialement pour cette « Youth Edition ». 

Les personnes ou équipes désirant participer
aux tournois (football, beach volley) peuvent 
s’inscrire sur rsf.vdl.lu ou tél. 691712700. 

Les associations qui souhaitent proposer : 
– un groupe sur scène peuvent le faire par 
courriel à www.rsf.lu.
– un stand de restauration pouvent contacter 
le CLAE, tél 298686-1 - info@clae.lu 
La participation est gratuite. 

 SE FORMER 
AUX OUTILS NUMERIQUES 

L’internetstuff du CLAE propose :
 –  @Job Search Support, une 
formation gratuite de 3 ateliers de 2 heures 
pour aider les personnes en recherche d’un 
emploi : réalisation d’un CV,  d’une lettre 
de motivation personnalisée, création et 
utilisation d’une messagerie et d’un espace de 
stockage de documents en ligne, candidatures 
en ligne sur les sites internet des entreprises 
ou des agences intérimaires. La prochaine 
formation @Job Search Support aura lieu les 
14, 16 et 17 juin, de 14h à 16h.

–  Internetführerschäin, une 
formation de 20 heures qui permet d’acquérir 
les connaissances et compétences nécessaires 
pour être en mesure d’utiliser les technologies 
de l’information et de la communication. 
Les prochaines formations Internetfüherschäin 
auront lieu du 13 juin au 20 juillet, les lundis 
et mercredis, de 10h à 12h (niveau 1) et de 
14h à 16h (niveau 2) 

Les formations sont reconnues par le 
Ministère de l’Education nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse.
Inscription sur place : Internetstuff 
Bierger.www 1 rue Tony Bourg L-1278 
Luxembourg-Gasperich
Infos : tél. 29 86 86-1    info@clae.lu
www.clae.lu/formations/internetstuff-
gasperich/ 

La Chambre des salariés :
• est votre voix dans la  procédure législative

•  œuvre en faveur de la juste reconnaissance et  
valorisation du statut de salariés et retraités

•  contribue à la conception et à l’organisation de  
la formation professionnelle

•	 	offre	des	formations	pour	adultes	par le biais   
du Luxembourg Lifelong Learning Centre

UNE INSTITUTION 
QUI AGIT DANS L’INTÉRÊT 
DES SALARIÉS ET DES RETRAITÉS 

Plus d’informations  
sur www.csl.lu

18 rue Auguste Lumière |  L-1950 Luxembourg

T. (+352) 27 494 200
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